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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La société Eiffage immobilier Ouest a engagé un projet de construction sur un vaste îlot
d’habitat complété d’une moyenne surface commerciale toujours en activité dans le
quartier  de  la  Doutre  à  Angers.  Les  parcelles  concernées  occupent  le  centre  de cet
espace de forme triangulaire bordé sur ses côtés nord et ouest par la rue Dacier. Au sud,
le boulevard Clémenceau en constitue le côté oblique alors que le commencement de la
rue Saint-Lazare tronque la « pointe » de cette géométrie à l’est. L’emprise du projet
couvre une superficie de 4 982 m2.
2 Cette zone extra muros à la ville médiévale se situait dans le faubourg Saint-Lazare. Les
fortifications toutes proches avec la porte Lionnaise étaient doublées d’un fossé dont le
boulevard Clémenceau rappelle le tracé. La voie de sortie fort ancienne, probablement
antique, porte le nom de rue Saint-Lazare depuis l’installation d’une léproserie dont la
datation  retenue  jusqu’à  présent  de 1112-1116  doit  être  légèrement  antérieure.  La
présence de tombes en coffres de schiste antérieurs aux maçonneries n’est pas sans
interpeller à ce sujet. La création d’un nouveau cimetière paroissial en 1786 est l’un des
seuls événements marquants que l’on connaisse pour cette partie de la ville couverte de
champs et jardins. Le lieu-dit Guinefolle donna son nom au cimetière qui correspond
aujourd’hui en partie au futur projet d’Eiffage. Le quartier de la Doutre et sa périphérie
n’ont pas encore bénéficié d’une forte attention archéologique comme en rive gauche
et la genèse de l’occupation humaine est encore soumise à de grandes approximations.
3 Dans ces conditions, le service régional de l’archéologie a souhaité la réalisation d’un
diagnostic archéologique. Cette opération a été confiée à l’Inrap et s’est déroulée sur le
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terrain du  24  au  29 janvier 2011.  Les  sondages  effectués  sont  assez  décevants.  Les
reports sur les plans d’Ancien Régime comme sur le cadastre napoléonien (Section D3
ouest, année 1809) ont montré que ce dernier s’inscrivait dans l’espace occupé par le
cimetière de Guinefolle fermé en 1808.
4 Le  but  du  diagnostic  était  évidemment  de  déterminer  les  occupations  les  plus
anciennes.  Ensuite,  en  cas  de  découverte  de  tombes  du  cimetière  de  Guinefolle,  en
comprendre  l’organisation,  les  changements  par  rapport  aux  anciens  cimetières
paroissiaux, et éventuellement voir s’il était possible d’envisager une étude sanitaire
d’une  population  au  travers  des  événements  cruciaux  liés  à  la  Révolution.  La  date
d’abandon,  1808,  était  par  ailleurs  privilégiée  pour  saisir  ses  impacts  directs  et  les
premiers de l’Empire. Une comparaison avec le cas du cimetière Saint-Martin fouillé et
étudié en 1994, déménagé au Clon également diagnostiqué en 1991 extra muros pouvait
donner  des  résultats  extrêmement  intéressants  et  probants  sur  cette  nouvelle
appréhension de la mort à la fin de l’Ancien Régime.
5 Ici,  l’absence  de  traces  de  fosses  sépulcrales  constitue  néanmoins  en  soi  une
information. Contrairement au cas du cimetière du Clon, qui avait accueilli les défunts
de  nombreuses  paroisses  de  la  rive  gauche  à  partir  de 1791  et  après  un  nouveau
transfert, n’avait pas vu toutes ses tombes déménagées, Guinefolle semble avoir subi un
nettoyage.  C’est  peut-être  l’explication  des  structures  longilignes  repérées  en
tranchées 1  et 2.  Il  est  raisonnable  de  penser  à  un  nettoyage  au  moment  de
l’urbanisation du secteur, conjointement peut-être à l’ouverture de l’actuel cimetière
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